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S'il y a des circonscriptions
administratives de Booué
qui ne méritent pas l'ap-
pellation de quartier,
Tsong-Bial en fait partie.
Nonobstant le fait que la
gare ferroviaire de la Se-
trag et le plus grand es-
pace commercial de la
ville y ont leurs locaux, ce
quartier manque de tout.
Ou presque. 

«L'HISTOIRE de notre
quartier est un peu com-
pliquée. J'avoue que je ne
la maîtrise pas», nous ditd'emblée, en engageantnotre entretien, le chef deTsong-Bial, un quartier dela commune de Booué,chef lieu du départementde la Lopé, dans la pro-vince de l'Ogooué-Ivindo.

Augustin Médzoué, né le 2mai 1953, se souvienttout de même que ce sontles Makina, de la tribuShanguiè, qui ont fondé cevillage. Ensuite, d'autresethnies ont créé les vil-lages des environs. C'estle cas des des villages,Méyéné, Boure, Bindo,Mandji... Pour le notable, JacquesDibingué, Tsong-Bial étaitjustement le nom du re-groupement de tous cesvillages et signifie enlangue Makina, nouveaunœud. "En réalité, Tsong-
Bial signifie, les retrou-
vailles de nouvelles
générations qui ont conclu
l'accord de vivre ensemble.
D'où le nœud pour faire al-
lusion à cet accord," pré-cise Augustin Médzoué.  C'est en 2016 qu'AugustinMédzoué est installé à latête de la chefferie decette circonscription ad-ministrative. Il faut dire

que, quand le quartierétait encore un village,c'est son grand-père,Etienne Mebiame qui étaitle chef. Il sera remplacépar Michel Yélékélé. Puis,en 1996, quand il devientquartier, son premier chefest Victor Mbami qui aurapour successeur ThomasLiwa.Depuis son érection enquartier, Tsong-Bial est li-mité au nord par le quar-tier Centre-Ville, au sudpar l'Ogooué, à l'est par lepont qui surplombe lechemin de fer et à l'ouestpar le quartier Lisé.
«Quand j'ai fait le dernier
recensement de la popula-
tion de mon quartier, il y a
quelques années, je me suis
retrouvé avec un peu plus
de 300 administrés. Y com-
pris les bébés», indique lechef Augustin Médzoué. Ces habitants sont répar-tis entre les ethnies Ma-kina, Saké et Dabomo qui

sont autochtones du coin.Ils ont été rejoints par lesFang, Nzébi, Punu,Obamba, Akélé, Tso-gho...qui habitent le quar-tier pour diverses raisons.Ces Gabonais vivent avecles ressortissants de plu-sieurs pays d'Afrique del'ouest, qui sont pour laplupart des commerçantsexerçant au marché ducoin. 
PLAINTES* En tantqu'auxiliaire de comman-dement, les plaintesqu'Augustin Médzoué re-çoit de ses administréssont basées essentielle-ment sur les rapports demauvais voisinages, me-naces à autrui, bagarres,problèmes du foncier,braquages, vols, cambrio-lages...et la criminalité.«Récemment, une femme a
été agressée par les ban-
dits et on a retrouvé son
corps, quelques jours
après, en état de putréfac-

tion. J'ai avisé ma hiérar-
chie. Tous les maires et
moi sommes allés sur les
lieux. J'ai fait mon procès
verbal de constat. Mais je
regrette que ses assassins
n'ont jamais été élucidés
jusqu'à ce jour malgré
l'enquête qui a été diligen-
tée », déplore-t-il. Lorsqu'un problème estau-dessus de ses compé-tences, le chef rédige ré-dige un procès verbalqu'il remet à sa hiérarchiequi se charge de prendreles dispositions néces-saires pour trouver la so-lution qui convient.Depuis qu'il est chef deTsong-Bial, AugustinMédzoué reconnaît avoirétabli plus d'une dizainede déclarations de nais-sance dans son quartier. Par ailleurs, il relèvequ'une partie de sonquartier électrifié. II n'y apas d'eau potable nonplus, malgré les installa-

tions de la SEEG. «Pour
avoir l'eau, nous parcou-
rons de longues distances
avant d'arriver à la rivière.
C'est cette eau qui nous bu-
vons», se désole-t-il. Il y alieu de préciser que le vil-lage est traversé par lefleuve Ogooué. Ce dernieraffirme avoir déjà posé ceproblème au conseil mu-nicipal mais sa requêteest restée sans suite. Lechef se plaint égalementl'absence de dispensaireet d'autres structures so-ciales dans son quartier.En dehors de l'école pu-blique construite par laSetrag. Mais le chef estsurtout déçu du peu deconsidération accordéaux auxiliaires de com-mandement. « Nous
sommes mal payés et nous
n'avons même pas de te-
nues des chefs de quar-
tiers», confie-t-il, l'airdépité. 

Tsong-Bial a toujours sa configuration de grand village 
Regard sur un quartier

C.O. 
Booué/Gabon

Le chef de quartier Tsong-Bial, Augustin Médzoué. "Notre quartier 
est encore un village".
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Cette ruelle qui part de la gare ferroviaire, dans le quartier Tsong-Bial,
mène dans le département de la Lopé.
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La gare ferroviaire de la Setrag de Booué se trouve dans le quartier Tsong-Bial.
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A l'image de ces cases, le reste du quartier croupit dans la végétation.
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